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sur un cylindre decore par des colonnes. Seul l’agencement interieur 
differe. Au Medracen il n’y a qu'une seule galerie et un seul 
hypogee. 

II y a une grande analogic de forme et de destination entre 
ces deux monuments (fig. 14). 

Certains point sont maintenant eclaircis. 


10. - Conclusion. 

Le Mausolee Royal de Mauretanie est certainement le mausolee 
d’une famille royale numide ou maure qui s’est fait enterrer riche- 
ment mais dans un cadre qui ne rompait pas avec la tradition. 
Toutes les recentes recherches menees a 1'interieur du Tombeau 
semblent bien repondre par la negative a l hypothese d une chambre 
secrete. 


Mais le caractere le plus frappant reste la presence de ce 
monument africain attachant par sa beaute sobre et grandiose, 
presence a la fois majestueuse et mysterieuse qui fait du Tombeau 
un des plus beaux vestiges du passe humain de 1'Afrique du Nord. 


Mounir Bouchenaki 


32 














Fig. 12. 


Courbure 

















Les artisans qui ont travaille a la construction de ce monument 
ont emprunte les pierres aux carrieres de gres provenant de la cote 
proche. Ces pierres greseuses ne sont pas de tres bonne qualite et 
pourtant elles ont ete finement et' artistiquement taillees. L’architecte 
des Monuments Historiques que nous avons cite plus haut s’emerveil- 
Iait devant la perfection du travail : par un systeme de queues d'a- 
ronde en plomb les pierres etaient solidement liees les unes aux 
autres. L’on peut bien se rendre compte de cette finesse du travail 
en regardant les joints entre les differents blocs et la ligne generale 
qui s’en degage (fig. 12 et 13). L’enormite meme du Tombeau 
suppose la presence d’une main d'ceuvre considerable et habile. 
Celle-ci ne pouvait pas venir de tres loin. Tout pres se trouvent les 
cites bien connues de Tipasa et d'lol (Caesarea - Cherchell). Au II e 
ou au l er siecle avant J.C. Tipasa etait une cite. Certainement les 
plus riches et les plus hauts places parmi les habitants pouvaient 
envisager la construction d’un tel tombeau. La vitalite de Tipasa 
avant 1'arrivee des Romains et surtout l'influence de la civilisation 
punique ne sont plus a demontrer. Des tombeaux de type punique 
ont ete decouverts depuis la fin de la derniere guerre mondiale et 
de plus en plus, les recherches entreprises ont apporte des precisions 
sur la societe africaine a l’epoque punique. 

Or, ce tombeau est un monument africain. St Gsell a bien dit 
a son sujet « construction de type indigene, il est couvert d’une 
chemise grecque ». 

Cela sous-entend qu i 1 fut eleve par les Africains, comme pour 
les sepultures appelees basinas, avec en plus des elements decoratifs 
appartenant au monde hellenistique. Ces Africains connaissaient 
done i'art decoratif du bassin mediterraneen. Cet element artistique 
est tres important car il implique 1'existence d’une societe africaine 
evoluee et surtout ouverte aux influences exterieures. De meme qu'au 
Medracen ou au Tombeau du Kroubs, tombeau dit de Massinissa, 
architectes et artisans vivant a 1’epoque des royaumes independants 
de 1’Afrique antique, ont su marier les traditions locales et les 
apports externes. Construit bien avant la colonisation romaine, le 
tombeau de la Chretienne presente la preuve de 1’existence d’une 
societe africaine evoluee du point de vue economique et qui, grace 
au contact de la civilisation punique, a pu faire une creation 

artistique originale. 

Le Medracen pose, dans le Sud Constantinois, le meme probleme 
que le Mausolee Royal. Sa silhouette evoque irresistiblement celle du 
Tombeau, mais il est plus tasse et surtout plus reduit. 

Il n’a que 18,50 m de haut et son diametre est de 58,86 m 
(fig. 10). 

C'est ce qui est capital : les deux monuments ont ete congus 
sur le meme plan. Ce sont I'un et 1’autre un cone de gradins pose 
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Fig. 11. — Chapitaux de style ionique au-dessus des demi-colonnes engagees. 




















La construction de ce type de sepulture est done de tradition 
purement Nord-Africaine. Mais on remarque en plus, dans le 
MausoJee Royal une recherche architecturale, ornementale et 
decorative, qui temoignent d’influences exterieures au Maghreb. M.P. 
Salama a compare le motif decoratif des fausses portes a celui que 
l'on peut voire sur une stele punique de Dellys. C’est done vers le 
monde punique qu’il faut regarder pour comprendre certains aspects 
decorarifs du monument. 


Les chapitaux du Mausolee Royal de Mauretanie, variante du 
chapiteau ionique grec du IV siecle, possedent deux volutes reliees 
par un canal au-dessous duquel se trouve un collier de rosaces. 
Selon St. Gsell, les chapitaux ioniques du Tombeau ont un aspect 
archaique (fig. 11). Le canal qui reiie les deux volutes, au lieu 
d'etre horizontal, s’incurve fortement vers le bas, comme sur des 
chapiteaux grecs anterieurs aux guerres mediques. L'architecture 
classique avait renonce a cette moulure courbe, seuls quelques ateliers 
routiniers continuerent a fabriquer des chapiteaux ioniques. Ainsi a 
Carthage, il en subsiste jusqu’a la destruction de la ville, au II e 
siecle avant J.C. 


Une legere moulure est representee sur les corniches qui coiffent 
les fausses portes et les colonnes, a la difference de la moulure 
saillante formee par la corniche du Medracen a laquelle on donne 
le nom de « gorge egyptienne ». 


Les bases de colonnes qui possedent deux tores sont appelees 
« bases attiques ». Elies sont frequentes dans les representations des 
steles puniques du III et II e siecle avant J.C. En somme, la deco¬ 
ration exterieure a fait ecarter l'appartenance du Tombeau a Juba 
II. St. Gsell l'a fait « non sans regret » et il a cherche a remonter 
plus haut dans le temps, pour I'attribuer a quelque roi Maure qui 
voulut un grand et beau monument : peut-etre Bocchus, contempo- 
rain de Jules Cesar dont la capitale fut elle aussi Iol, la future 
Cesaree, peut-etre Bocchus 1 ancien qui regna autour de 105 avant 

J.C. ? 

Comme on peut le constater le probleme reste pose : a quelle 
dynastie berbere le tombeau fut-il eleve ? 

A defaut de pouvoir repondre a cette question precise, qui est 
l'une des incertitudes qui demeurent sur ce monument, il convient 
de reconnaitre humblement son ignorance, et de chercher a preciser 
toutes les donnees que nous fournissent les techniques de constru¬ 
ction. 


9. - Les techniques de construction. 


Que nous apprend le monument sur 
aux alentours du II et I er siecle avant J.C. ? 


l’architecture 


africaine 
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Fig. 10. — Le Medracen, Mausolec Numide du 11 I c siecle avant lere chretienne. 







M.P. Romanelli a profite de cet article pour renouveler la 
discussion et le savant italien s'en sert pour confirmer une datation 
tardive du mausolee. 

Comme on peut s’en rendre compte le probleme historique 
pose par ce tombeau est complexe. 

8. - Les donnees arcbitecturales et artistiques. 

Seuls les elements stylistiques peuvent donner quelques ren- 
seignements et permettent ainsi d’avancer une datation relative. 

Qu’il s’agisse bien d'un tombeau, on peut le deduire du texte 
ancien cite plus haut, mais aussi de l’orientation du monument, et 
de sa structure generale qui rapelle les innombrables tombes africaines. 
Composees d un amas de pierres, preservant une tombe, avec au 
centre un caveau de la dimension tout au plus d’un cercueil, on 
les appelle des basinas. 

Ces monuments, dont Maurice Reygasse a etudie le caractere 
dans son ouvrage (Monuments funeraires preislamiques de l’Afrique 
du Nord, Paris, 1950) et dont M.G. Camps a donne une etude 
magistrate (Aux origines de la Berberie : monuments et rites fune¬ 
raires protohistoriques, Paris, 1961), sont extremement repandus a 
travers 1'Afrique du Nord. Si leur aspect exterieur a varie, leur 
structure est toujours la meme, amas de pierres plus ou moins bien 
ordonnees, recouvrant le corps du d£funt. Nous avons dit plus haut 
que non loin de 1’Aures, pres de Batna, le Medracen etait un 
monument du meme type que le Mausolee Royal, meme si ses 
dimensions, sa decoration exterieure et sa structure interieure le 
montrent assez different (fig. 10). 

Un mausolee plus complexe encore, a ete decouvert il y a 
peu d’annees, a l embouchure de la Tafna, a quelques kilometres 
de Siga, lancienne capitale massyle du roi Syphax. Ce monument 
est egalement un tumulus de meme contexture que le Medracen 
ou le Kbour, situe au sommet d’une coiline. 

Le Medracen parait plus ancien que le Mausolee Royal et son 
origine est encore plus legendaire. La tradition l’attribue a un 
souverain. L'usage de construire des tombes de ce genre s’est pour- 
suivi a travers toute 1'antiquite, et c’est aux V« et VI e siecle apres 
J.-C. que furent edifies dans la region de Frenda, (departement de 
Tiaret) les Djeddar, monuments construits sur plan carre avec un 

couronnement pyramidal. Les plus grands d’entre-eux renferment des 
couloirs et des chambres interieures communiquant entre-elles. Au 
nombre d’une dizaine, ces edifices couronnent des sommets de 
collines. I Is sont attribues a des princes berberes peut-etre de 
religion chretienne dont les principaut^s s’etendaient vers l’Ouest. 
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parce qu'elle se nomme Cesaree. En de^a, les bourgs de Cartenna 
(Tenes) et de Arsenaria, le chateau de Quiza, le golfe Laturus et 
le fleuve Sardabale. Au-dela, le mausolee commun de la famille 
royale... ensuite Icosium ». 

Mentionnons toutefois, que, dans sa description du littoral 

de I’Afrique du Nord, cet auteur reproduit, avec peu de nouveautes, 

un livre plus ancien que St. Gsell attribue a Varron, mort en 27 
avant J.-C. 

La these historique presentee le plus frequemment est celle 
qui attribue la construction du tombeau a Juba II et a sa femme 
Cleopatre Selenee, fille de la celebre Cleopatre, reine d’Egypte et 
du triumvir Antoine. 

Le roi Juba II nous est presente comme un souverain amateur 
d art et de culture. II a. peuple sa capitate, Cherchcll, d oeuvres 

d art choisies en Grece et importees de ia-bas. 

II regna, par la volonte de I’empereur romain Auguste, sur la 
Mauretanie pendant une longue periode, de 25 avant a 23 apres 
J.-C. Si ia note sur le « monument commun de la famille royale » 
remonte a Varron, la these attribuant le tombeau a Juba II ne serait 
plus soutenable. Dans le cas contraire, la construction du monument 
se situerait entre le debut et la fin du regne de Juba II. Les historiens 
depuis le debut du siecle ont des avis partages. Les uns preferent 
I’attribuer a Juba II, les autres lui donnent une date bien anterieure 
a ce roi. II en est un fort celebre, M.P. Romanelli qui s’est totalement 
ecarte de ces deux tendances ; pour lui, le « tombeau de la Chre- 
tienne » est un mausolee tardif qui pourrait meme appartenir au 5 e 
ou 6 e siecle apres J.-C. II voit notamment en lui une reminiscence 
du mausolee circulaire d’Hadrien a Rome. 

Une recente publication de M. Gabriel Camps vient de relancer 

le debat a propos de la datation du Mausolee. En effet, un crampon 

de bois remis par M. Christofle a M.G. Camps en 1962 a donne 
une date trop recente : 

Cif 305 : 1660 + 120 soit 270 apres J.-C. Je ne sais de quelle 
partie du monument provient le crampon, ecrit M-G. Camps, peut-etre 
des constructions rectangulaires situees a i’Est du monument, dans 
le prolongement de lentree et dont l’une est certainement plus 
recente que le reste du monument, peut-etre des parties eboulees 
qui entouraient la masse du mausolee. 

Si on ne rejette pas simplement cette datation, on peut sup- 
poser que ce crampon a ete place au III e siecle apres J.-C. au cours 
de trauvaux d’entretien. On sait combien est reste vivace, en effet, 
le culte des rois divinises en Afrique». 
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Boyau creuse dans le Mausolee par les « fouilleurs clandestins » 



Depuis bien Iongtemps dcs voleurs y sont entres. Les premieres 
violations du monument datent surement de 1’antiquile. II y a meme 
eu des « fouilies », excavations a partir de la galerie interieure du 
monument, pour retrouver une pretendue « chambre secrete ». Des 
excavations en forme de boyaux de mine ont ete faites dans Ic but 
certain de retrouver les tresors dont parle tant la legende (fig. 9). 
L une de ces « fouilies », longue de 7 metres, part du fond du 
caveau des lions et se dirige vers le milieu du tombeau. L'autre, 
entamee dans la partie Ouest. debute dans ia galerie dont el le se 
detache a angle droit, et atteint pres de 16 metres de longueur. 
Ces « fouilies » dont les traces sont encore tres visibles de nos 
jours, ont du etre tres dangereuses car el les per^aient le monument 
pour en rechercher le noyau, a travers de gros blocs. Le seul merite 
qu elles peuvent avoir pour 1'archeologue. c’est la mise en evidence 
de Ia structure interne du monument : le monument circulaire est 
constitue par un remplissage de grands blocs quadrangulaires et de 
petits materiaux a la difference du Medracen qui a un remplissage 
heterogene provenant des eclats de la taille ou d’apports exterieurs. 
Ces visiteurs indiscrets ont laisse des objets qui ont pu etre dates 
avec certitude : ce sont des monnaies du 4 e et du 5 e siecle et des 
fragments de ceramique d'epoque tardive. 


7. - Quand et par qui a ete construct le Tombeau ? 

Les premieres tentatives de penetration dans le tombeau doivent 

done se situer dans une epoque assez reculee, en tout cas, elle 

doivent etre anterieures a la conquete arabe. Puis I’accumulation 

des terres s’etant effectuee, les abords de la petite entree situee 

en contrebas du sol, se sont rapidement combles. Ce monument 

maintenant visite pose un probleme historique important : quand 

et par qui a-t-il ete construit ? Cet edifice n’est pas date. II n’y a 

aucun indice chronologique a tirer des marques qui sont gravees 

sur les pierres de taille et qui indiquent seulement les ateliers des 

tailleurs de pierre ou chacun avait un signe partiailier. Certaines 

de ces marques de tacherons ont une apparence de caracteres latins, 

libyques ou grecs mais ne sont pas pour autant des lettres alpha- 
betiques. 


Le premier et le seul texte antique que nous possedions, qui 
parle de ce monument, est celui d'un auteur latin Pomponius Mhla. 
Son livre intitule « De situ Orbis » a ete redige aux alentours des 
annees 40 apres Jesus-Christ, e'est-a-dire a l'epoque ou le royaume 
de Mauretanie a etc annexe et transforme en province romaine. 

Dans le chapitre 6 . folio 38, du livre I de Pompinius Mela, on peut 
lire les lignes suivantes : 


« Iol (Cherchell), sur le bord de la mer, ville jadis inconnue 
et illustre maintenant pour avoir ete la cite royale de Juba et 
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en berceau et orientes Nord-Sud. Le second caveau, denomme inexac- 
tement chambre centrale est orne de 3 niches sur chacune des parois 
Nord, Sud et Ouest. On se trouve au cceur du monument. Mais on 
y a absolument rien trouve. Une impression de deception se degage 
alors quand on pense a cette masse monumentale d’environ 80.000 m\ 
a cette galerie, a ces caveaux, a ces couloirs. Toutes les portes 
ont ete trouvees brisees par Berbriigger, probablement depuis l’An- 
tiquite. Le visiteur est en queque sorte deroute. D’ou les problemes 
qui ont ete poses et les idees emises (voir plan ci-joint). 

6. • Le probleme du caveau central. 

On a fait une entree invisible. Est-ce pour depister les voleurs 
ou pour obeir a des croyances et des usages seculaires ? 

II est probable que la galerie a ete faite pour permettre le deve- 
loppement de processions rituelles celebrees lors des funerailles a 
1 instar des Egyptiens dans les pyramides. 

M. Christofle, ancien architecte en chef des Monuments 
Historiques, a 1 epoque coloniale, a procede, au Mausolee Royal, a 
d’importants travaux de restauration de la facade exterieure qui 
ont mis le monument dans un roagnifique etat. Parallelement a une 
ceuvre de consolidation et de restauration, M^. Christofle avait 
poursuivi de nombreuses investigations a l’interieur du monument. 
Une partie de ses resultats a ete consignee dans ses rapports et 
dans son etude sur « le Tombeau de la Chretienne ». 

Beaucoup de problemes ont ete souleves. On affirme que la 
chambre centrale est la chambre funeraire du Tombeau. Diverses 
objections ont ete presentees a ce sujet, notamment 1’exigu'ite d’un 
reduit peu en rapport avec l’importance du monument, et la dispa- 
rition de tout appareil funeraire (sarcophage ou autre), alors que 
les portes d'acces n’offrent qu’un etroit passage. II faudrait supposer 
que les cendres (s’il y a eu incineration) du ou des defunts auraient 
ete deposees dans les petites niches qui, au nombre de trois, deco- 
rent les parois de la chambre centrale. On pourrait y voir aussi la 
place de chandelles ou de lampes (fig. 8). 

Une question a ete souvent posee : le monument ne renfer- 
merait-il pas, a la maniere des monuments Egyptiens, une chambre 
secrete ou Ton ne devait plus acceder une fois accomplie 1'inhumation 
du personnage, a cote d’une chambre consacree au culte funeraire 
et ou Ton pouvait normalement penetrer dans certaines circonstances ? 

Cette question est posee depuis que l’interieur du monument 
est connu. 

II y a encore beaucoup de gens qui accordent credit a toutes 
sortes d'hypotheses romanesques et qui esperent encore que le 
Tombeau reservera des surprises. 
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Fig. 7. — Entrde au vestibule du caveau central 








Niche creusce dans le mur du couloir. 
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Lionne et lion a/Trontes au-dessus du couloir. 




L’entree tant recherchee de ce tombeau se trouvait done dans 
le soubassement du monument, au-dessous de la fausse porte de 
l'Est. Basse et etroite, la porte mesure 1,10 metre de hauteur. Elle 
etait fermee par deux pierres de tailie, l’une sur l’autre, dont les 1 its 
etaient places a la meme hauteur que ceux des assises voisines. On 
ne pouvait done distinguer ces 2 blocs des autres, autrement que par 
la disposition des joints. Une fois la porte franchie, on se trouve 
en face d'une dalle-porte s’engageant dans une rainure, en haut 
et sur les cotes. A l’aide d’un levier on pouvait soulever ou rabaisser 
cette sorte de herse. Berbriigger a trouve cette porte brisee comme 
toutes les autres d’ailleurs (fig. 4). 

5. - Description du decimbulatoire. 

Le couloir d'acces tres bas et ou il faut se courber pour avancer, 
se trouve au-dessous du niveau du sol, ferme par une deuxieme 
herse. En arriere du couloir s’ouvre un vestibule : e’est un caveau 
voute en berceau, long de 5,33 metres, large de 2,52 metres, et 
haut de 3,20 metres. Sur le mur de droite, un lion et une lionne 
sont sculptes en relief sur la pierre, au-dessus d une porte d un 
nouveau couloir (fig. 5). 

Cette sculpture a donne son nom au vestibule des lions. Diffi* 
cilement interprctables, le lion et la lionne affrontes sont les seules 
representations decoratives du Tombeau : les anciens leur assignaient 
le role de gardien de sepultures. Ces images sont tres frequentes dans 

les monuments du Proche-Orient antique. 

Aussitot apres le second couloir, le plafond bas fait place a 
une voute elevee et les parois s’ecartent : on arrive a la galerie 
circulaire a laquelle on accede par quelques marches (7 escaliers). 

La galerie voutee en plein cintre qui vient apres cet escalier 
mesure 141 metres de longueur, sur 2 metres de largeur et 2,40 m 
de hauteur. Eile pouvait etre eclairee par des lampes, placees de 3 m 
en 3 m dans les 51 niches creusees dans les parois laterales (fig- 

Cette galerie est etablie sur le sol de la plate-forme carree qui 
supporte tout le tombeau, alors que le vestibule est en contre as. 
De forme curviligne, la galerie tourne de la droite a la gaucie, 
decrivant un cercle presque complet et, partant de la porte s 

passe successivement derriere les fausses porte du Nord, de 1 Oues 

et Sud. Apres ce dernier point, la galerie s’inflechit vers le centre 
du monument et arrive a une porte orientee elle aussi vers ^ 
Elle est fermee par une herse qui donne acces a un vestibule e 
4,04 m de long sur 1,58 m de large, et 2,73 m de haut, d ou 
1 on penetre, par un couloir surbaisse et une derniere porte munie 
egalement d une herse, a un caveau de 4,04 de long, 3,06 e 
large et 3,43 m de haut (fig. 7). Les deux caveaux sont voutes 
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Fig. 4 


Dalle coulissante en gres trouvee brisee. 





Ilya meme une recette de sorcellerie pour s’assurer une fortune 
magnifique. On raconte aussi qu’un berger du voisinage avait remar* 
que qu'une de scs vadies disparaissait toutes Jes nuits. Le lendemain 
matin, il la retrouvait pourtant au milieu du troupeau. Un soir 
il resolut de la suivre : il la vit alors s'enfoncer par une ouverture 
qui se referma aussitot. Le jour suivant, s’accrochant a la queue de 
la bete, il put entrer avec elle. A l’aube il sortit de la meme fagon 
mais les poches remplies d or ; il devint l’homme le plus riche 
de la region. Ccs legcndes ont tcllement impressionne les maitres 
de la Regence d'Alger, quc le pacha Salah Rais, en 1 555, a tente de 
demolir le K’bour pour en enlever le tresor. Il l'a meme fait battre 
au canon, sans autre resultat qu’abimer la fausse porte de lEst. 

Un autre Bey, Baba Mohamed, au XVIII e siecle, fit proceder 
a d’autres « fouilles » pour y decouvrir des tresors. Les ouvriers qu il 
utilisa.it en ont ete « chasses par des moustiques devenus gros 
comme des oiseaux ». D’autres sources rapportent que les espoirs 
du Bey furent de<;u ; la place de 1'or escompte, ils ne rapporterent 
que les crampons en plomb qui scellaient les pierres entres elles. 

Un romancier, Pierre Benoit, dans « l’Atlantide », evoque lui 
aussi le Tombeau de la Chretienne : 

« II y a, an Sud de Cherchell, la ville de Cesaree, a l’Ouest 
dn petit fleuve Mazafran, sur une colline qui emerge, au matin 
des brumes roses de la Mitidja, une mysterieuse pyramide de pierre. 
Les gens du pays l’appellent le Tombeau de la Chretienne. C’est 
la que fut depose le corps de l'aleul d’Antinea, cette Cleopatre 
Selenee, fille de Marc Antoine et de Cleopatre. Place sur le chemin 
des invasions, cet hypogee a garde ses tresors. Nul n'a jamais su 
decouvrir la chambre ou repose le corps splendide dans son cercueii 
de verre ». 

4. - Les jonHles archeologiques. 

Les premieres fouilles regulieres furent effectuees par Adrien 
Berbrligger etait alors « Inspecteur general des Monuments Histo- 
riques et des Musees archeologiques de l’Algerie ». Pour trouver 
l'hypogee, Berbriigger decida d'utiliser une sonde semblable a celles 
qui servent a forer les puits artesiens. Au bout de 4 mois d’efforts 
la sonde tomba brusquement de 2,65 metres. Elle avait traverse un 
espace vide. 

On per^a alors un tunnel sous la fausse porte du Sud afin 
de rejoindre ce vide, et c’est par la qu’a 1’epoque moderne on 
penetra, pour la premiere fois, dans une vaste galerie, tres bien 
conservee. De la, les chercheurs ont abouti d’un cote a 1’entree 
veritable, percee sous la fausse porte de 1'Est. De I'autre cote, on 
aboutit a deux chambres centrales. Mais les portes montees sur 
glissiere etaient brisees et les chambres vides. 
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Fig. 3. 


Motif en forme de croix d’ou le nom legendaire du Monument 







II n’y a rien dans ce tombeau qui rappelle l’epoque chretienne, 
et si la tradition veut que son r.om soit Kbour-er-Roumta, 1 expli¬ 
cation se trouve probablement dans l’histoire du mot arabe (roumia » ; 
« Roum » voulait dire « romain » ou « byzantin » chez les Arabes, 
et d’autre part dans le motif de la croix. M. Rahal Aboubekr 
a donne l’indication suivante a ce sujet : « en litterature arabe, le 
mot avait deux acceptions, selon qu’il etait employe en 

Orient ou en Andalousie. Dans le premier cas, il signifiait byzantin 
ou grec, dans le deuxieme, chretien ». 


3. - Ce qui a ete ecrit a son sujet. 


De tous temps, les hommes ont ete curieux de savoir quelle 
etait la veritable destination de ce monument. Renfermait-il des 
richesses qui ont ete pillees depuis longtemps, ou bien garde-t-il 
encore jalousement son secret ? 


Le Mausolee Royal de Mauretanie reste un gigantesque mystere. 
Evoquant cctte enigme archeologique dans son ouvrage : « l’Algene, 
terre d’Art et d’Histoirc » H. Berque a ecrit : 


« Le Kbour-er-Roumia n’a pas epuise sa vocation historico- 
legendaire. Hante de fantomes, riche d’enigmes, et d’une silhouette 
trappue sous la lune berbere, il retentit de soufles romantiques. 
Par les nuits d’hivers, la galerie gemit et chuchote. Les pierres vibrent. 
Les lumieres chancellent. Quel decor pour une intrigue de Walter 
Scott... quel theme pour des anticipations a la Wells, ou des pre- 
histoires a la Rosny. Le Tombeau de la Chretienne nous reserve 

encore de passionnants coups de theatre... ». 


Depuis bien longtemps, des recherches d’abord officieuses puis 
officielles, ont ete effectuees. Plusieurs livres ont paru ayant pour 
sujet le Mausolee Royal. QEuvres d’imagination ou travaux scien- 
tifiques, ils s’efforcent tous de percer le secret du Tombeau. Le 
geographe arabe du Moyen-age, El-Bekri, en parle dans sa descrip¬ 
tion de I'Afrique Septentrionale. Marmol, un officier de l’armee 
de Charles-Quint, qui fut en captivite a Tunis pendant huit ans, 
et visita I’Afrique du Nord, publia en 1573 a Grenade et en 1579 
a Malaga, une « Description generale de 1’Africa ». Au chapitre 34 
du livre cinquieme, il evoque le Mausolee Royal ou, dit-il, est enter- 
ree la fille du Comte Julien. Cette fille d'une rare beaute avait ete 
seduite par le roi des Wisigoths. Pour se venger de cette insulte, lc 
comte Julien aurait livre l'Espagne aux Arabes. 

57 ans avant Marmol, un roi de Tenes ecrivait a un general 
« Castilian » une lettre ou il etait question du « Kober Roumia »- 

En 1738, Thomas Shaw, docteur en theologie, qui avait ete 
pendant 12 ans chapelain de la factorerie anglaise d’Alger, situe 
le tombeau ,a 4 lieues au Nord-Est de Kolea. 
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L’edificc repose sur des gradins en pierres de tailles. 



2 . - Laspect 


exterienr 


ill! monument. 


L'ne to is au sommet de la colline, se dresse aiors 1 imposant 
monument sur une plate-forme artificiellement amenagee. Que peut- 
on dire aiors sur cette construction qui a fait rever et inspirer 
plus d un ecrivain ? Les seuls elements precis en possession des 
cliercheurs et des archeologues sont les proportions geometriques 
du Mausolee. II s agit en effet d un enorme cylmdre a faccttes, 
coiffc d un cone a gradins. II cst orne. sur son pourtour, de 60 
colonnes engagees, surrnontees de chapiteaux loniques, supportant 
une corniche. Certains chapiteaux a volutes, de type ionique, peuvent 
etre apergus. gisant par terre aupres du monument. 

I. ensemble de la construction est comme pose sur un socle 

carre de 64 metres environ de cote. Ce socle dalle est lui-menie 

pose sur un « beton » de petites pierres concassees et lices par 

une sorte de mortier qui n'est autre que la terre argileuse rougeatre 

de la region, L edifice lui-meme repose sur une sene de gradins 
en pierres de taille (fig. 2). 

I es dimensions et les cluffres qui suivent font ressortir le 
caractere colossal de cettc construction antique. Le Mausolee mesure 
185,50 metres de circonference, 60,90 metres de diametre et 32,40 
metres de hauteur. La partie en forme de cone est formee de 33 
gradins de 0,58 metres de hauteur chacun. Elle se termine au sommet 
par une plate-forme. Ces chiffres sont encore plus evocateurs quand 
on songe que le volume du tombeau depasse 80.000 metres cubes. 

Devant 1 entree du monument sont visibles encore des traces 
d un avant-corps d une construction longue de 16 metres et large 
de 6 metres, qui doit constitucr probablement la base d'un temple 
oil d’un autel monumental. 

Lorsqu on le regarde de loin, le mausolee royal ressemble a 
une enorme ruche ou a une meule de foin. Mais des que 1 on 
se rapproche, on se rend compte aiors de son imposante presence. 
Selon la saison et selon 1’heure de la journee, il prend tour a tour 
une belle patme dorco ou gris pale et meme parfois bleuatre dans 
la brume. 

II est caracterise surtout par quatre grands panneaux en pierre, 
en forme de trapeze : ce sont quatre fausses portes de 6,90 metres 
de hauteur, encadrees dans un chambranle et dont les moulures 
sail 1 antes font apparaitre une sorte de croix. Ces fausses portes 
sont placees aux points cardinaux. 


Le Tombeau a ete peut-etre considere comme un monument 
chretien a cause de ce motif decoratif en forme de croix. II n en 
est rien. On a cgalement pense que ce dernier motif mal inter- 
prete avait ete a 1 origine de son nom legendaire de « Tombeau de 
la chretienne » (fig. 3). 
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Fig. 1. — Le Mausolee Royal de Mauretanie. (Vue de l’Est). 








PATRIMOINE ARCHEOLOGIQUE DE L'ALGERIE 


LE MAUSOLEE ROYAL DE MAURETANIE (1) 


1, - Situation. 

II peut paraitre assez paradoxal de revenir sur la description 
d un monument qui semble connu du public. Pourtant, nombreux 
sont Ies visiteurs qui se posent encore des questions sur ce fameux 
mausolee, appele a tort «Tombeau de la chretienne », ou encore 
recemment denomme « Tombeau de cleopatre Selene epouse de Juba 
II ». De nombreux travaux effectues a proximite et a l'interieur du 
monument n'ont dependant apporte aucune reponse nouvelle aux 

questions que se posent archeologues et historiens, depuis de nom- 
breuses annees. 

Entre Alger et Cherchell, sui une des cotes du Sahel, s’eleve 
le Mausolee Royal de Mauretanie, appele traditionnellement « Kbour- 
er-Roumia ». On peut y arriver en suivant la route qui, d’AIger 
conduit a Tipasa et Cherchell. Cette route court au pied des collines 
du Sahel occidental d’AIger toutes couvertes d'un manteau de 
vignes, de primeurs et de maquis vers le sommet. Pendant une 
cinquantaine de kilometres, le rivage est domine de pres par cette 
longue croupe montagneuse qui separe la mer, au Nord, de la 
plaine de la Mitidja, au Sud. 

Au point culminant du Sahel, a 261 metres au-dessus de la mer, 
se dresse le colossal monument visible aussi des hauteurs de Bou- 
zareah qui dominent Alger, visible surtout de la mer ou marins 

et pecheurs Tutilisent comme point de repere (fig. 1). 

% 

Pour se rendre au Mausolee Royal de Mauretanie, il ^ aut 
quitter la route nationale, entre Bou-Isma’il et Tipasa, au niveau 
de la ferme dite du «Rocher Plat », et grimper au sommet du 
bourrelet cotier, comme l’indique le panneau de signalisation. On 
peut egalement y aller en prenant la route de Kolea a Hadjout, 
au niveau du village de Sidi Rached. 


(1) Nouvelle appellation i'.ppliqu<fe au Tombeau dit de la Chretienne autrement 
appele Tombeau de Cleopatre Selene Spouse de Juba II. 
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